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T É L É P H O N E 

Citoyens, 
I révitiondesllues électorales prend 
Î an|»& m e importance capitale. 

• tiectMM in» conseils municipaux,. 
lapnseUs généraux et a'arrouditse-
mt dot—ml avoir tteu prochainement, 

coalition nationaliste, cléricale et 
nnaire se préparée mener à cette 
tome violente campagne contre 

u JUpnblique. 
Itôw ne saurions trop vivement en-

Ë
er lus électeurs à serenire à la mal
ts leur arrondissement tour vérifier 
"\nscripUon et celle de leurs amis, 

voici les dates des formalités admi 
nfstrativet pour rétablissement des lis 
Jet: 

Du 1er au K) janvier, Us mairies pré-

Sarent les tmvaox de rectification et les 
eposent du U au 14. 
Ces tableaux août publies le 15. 
dfeat du 16 janvier au 4 février isolas, 

Jusqu'à minuit, que les citoyens peuvent 
ffikê leurs demandes d'inscription, de — 
diation et de changement d'adresse. 

n ne faut pas oublier oe délai ; c'est le 
lâsa important. , 

Du & a« 9 fèvriw<» jours). ui_- , 
le» datations dea eounnissiotis chargées 

,de juger lea raetamatiOus. 
Du ÏO an 13 février (deux jours), délai 

pour la signification dea dernières déci-
•Vms dea oommtaaioos, 

Du 18 au 17 février (cinq Jours), délai 
! d'appel devant le juge de pair.. 

Du 38 février an 3 mars «trois jours), 
! délai pour la notification des décisions du 

vjt 16 mars, clôture des listes. 
Le 1er avril, envoi des listes an chef-

hten d'arrondissement. 
' A Ilez,cttcne*s,vér1/ler les inscriptions 
\pour vous-mêmes et pour les autres. 

*** ' 
( Bout électeurs tous lea Français ayant 

ngt et un ans accomplis au 31 mars et 

ant dans aucun cas d'incapacité prévu 

la loi. La liste électorale comprend 

• les électeurs qui ont leur domicile 

i dans' ta communs ou y habitent de-

B six mois au motus. 

es nièces exigées dans las mairies 

1 : livret militaire et quittance de 

Si on ne possède pas la dernière 

nos * lover, destinée a prouver 

' Henunt l'arrondissement, 

jioxc a son concierge un cer-

ncat qu'on fecaeneoite légaliur par le 

liaaalre de pollse. 

LA POLITIQUE 

Ml PLUS PRESSÉ 
i Sans les laufalspls tout à fait secondai 
*ms que eres-et qtJtSxptotte lt (passion des. 
initie rea^nnsaws, La situation poHii-
,\sm, an montent de la ventrée da Parle-
ibsnt, appacaltraaftbfloli.ment nette, inei 

f ifiante, «pontet» ds tout intérêt, tant 
ya de calme, de paix profonda et de 

steatté dam la visfcoire da parti répabli 
dtm. 1* t» dépend <jo* de la majorité ac 
teaUedattrer on parti très étendu des 

, oipBonstanoes fonnbles que noos traver
sons. CTeat D M oooatetation <jne noue 
'avons faite tontes lai fois que noos 
arons es Poeatatea. reoss ne noua « 

, àsfrcous aaaan derolr fflns urgent 90* 
de te répéter. 

Qu'il y sitôt, non dans te Bloc certains 

'éleneotB peu fldèiea, cela n'a vraiment 
, qu'une impoaknœ tonte secondaire, pour-
w que tes 0aott&ae de ta majorité exer-

i M t la nui 11 aïaWnce indispensable aut 

Jasnrs iiHniieatii L'essentiel est que eei 

E»aa ne Mvrent rien an hasard. El 
natte intention, la plus simple loyan-
Et. Rasbèwr en commun sur les 

, «stJOTW rneportaciee, faire préwrioir 
four arts dans HDHIUBV des déeeussions 
prapvattoirea, mais obéir an f 

I tel est leur devoir très simple 
! fae pszsatis nottttqae n'est pas, n o u 
rte. U T C M btm, da tangua dwae. Mats ce 
| nteat pae une aflates bien compliquée de 
! te maner tept btea que mal jusqu'à La 

ter pour l'avenir ta victoire da son parti. 
Pour les nôtres le problème est simple, et 
la sotUiUea n'exige qu'on pea.de sagesse. 
Il faut ai il suffit que le programme ac
tuellement soumis au Labeur des Cham
bres soit réalisé. Ni le temps, ni la bonne 
volonté du gouvernement ne lui font dé
faut. Que le Parlement ne se laisse point 
distraire par ce qui e.t étranger à son œu-

qn'ii évite comme la peste les luttes 
et les compétitions dont le pouvoir est 
"objet, qu'il fasse an gouvernement un 
crédit que le gouvernement mérite, & n'ea 
pas douter, et qn'il ae livre tout entier aa 
travail, c'est tout le secret de son devoir. 

Il tant aboutir, voila l'essentiel. Il faut 
donner à ce pays la sensation que la Ré-
publiqae est par excellence le régime du 
progrès sons toutes les formes, le principe 
politique de toutes les réalisations heu
reuses. Trop longtemps, les opportuoistes 
au pouvoir avaient cru bon de remettre k 
des heures plus favorables l'exécution des 
promesses contenues dan? les program
mes Las plus anciens, Les uns ont à demi 
compris leur erreur. Les autres, avec 
Méltne, ont montré qu'ils ne retardaient 
tant leurs échéances qu'avec le ferme dé-
air de ne se libérer jamais. Ils ont renié 
leur passé avec désinvolture. 

C'est pourquoi l'opinion a éprouvé un 
enthousiasme soudain lorsque, sons le 
ministère Waldeck-Rouftaeau, elle a 
constater que la République entrait enfin 
dans «m voie des grandes résolutions. Ac
tuellement le ministère Combes exerce le 
même prestige et donne avec une netteté 
remarquable à la mate* républicaine le 
sentiment de la forée et de la volonté. 

Nos victoires se multiplient. Le mou
vement qui entraîne les masses vers l'idée 
démocratique s'est accru dans les propor
tions tes plus heureuses. L'avenir est à 

Pourquoi 1 Parce que noua avons 
agi. Que faul-il pour l'assurer encore? 
Agir. 

Vis-a-vis du cléricalisme, toute cences' 
sion serait un recul dangereux. Engagé! 
dans une lutte sans merci, nous devons 
aller jusqu'au bout on tout céder. U est 
hors de doute qu'avec M. Combes nous 
irons jusqu'au bout. Hais ce n'est qu'un 
coté de la tache à accomplir. De grandes 
réformes militaires sociales, fiscales, sont 
prêtes et n'attendent qu'un vote pour 
aboutir. Débarrassons-les des contre-pro
jets, amendements et autres surenchères. 
Alloua vite; au plus pressé. Réalisons. 
Tout l'avenir de la République est dans 
ie creux de nos mains. 

Guatave RIVET. 
Sénateur de ïlaere. 

(Reprodnotion interdite). 

de 1a Congrégation «ont al inva-
cu, si coiuiderablw, rfcront priât 

nombreuses et ai variées, a la 
égiigence des lois et de la légé 

a TOUS biea 

4e l'Eglise 
térée obéi 1 
des formes 
faveur de la 
reté dëmocratiqi 
pour cinquante ans à remettre l'ordre 

«i me de la Société civile t 
Troisièmement, il y a la séparation de l'nV 
ite et de l'Etat qui reste le but principal, 
ut le reste n'étant que subsidiaire. 
Vous voyez qae la politique actaelle n'est 

pas >irès d'être épuisée. Elle durera bien ao-
tkttent «Vôtre 

bientôt au terme do voyage n'ont qu'A se 
ceindre les reins aveo la corde idéale de la 

Hector D E P A 8 S B . 

rjKterat asjsVateja du programme actaei. 
£ n deux aaoeea, te»sju<eu 1906. la Caam 
Ire et le Sénat peuvent venir i bout des. 
notais nditeapana aetaeiiement présentée. 
A la ira de feané* prochaine, la prépara 
Ben dw HiaaV— .mportara tout, mais la 
ftotiratron présente aura abouti 
sjaww aéra apreodkle et les élus de ttOÔ 
•pourront se présenter devant le suffrag, 
haimaet sas» «Mante et set» défaveur 

Que tout dctve être sobot donné à cette 
ItejtetefMa.teate n W asswémeat pas notre 
fSBSée. ft est des oteoonstences oà rein 
A»*, non ssslementà sa propre dignité 
mars au saVat ISMM ds see mandante et à 
K aura* da pas/s, ds braver certains cos-
raste d'oproaoas hosUlsa et de ns tenir 
jsjson eompte des passions dont te foule 
i«st agitée. Si te corps législatif, en juillet 
,1870, avait sa 1s courage ds roter contre 
Je gueare, |4ua oTvn parosi ses membres 
[est risqué sa rs-Maotton. Moefendant, 

ikravant l'qïtaion aveuglée ,̂ quel servicel ; n f f 8 r " t e W f l n u ; ; ^ . STtaTn 
tneteii asjsiat-ite pas rends T 

tests non ces cas abeî arrrewt excep-
tteoiteis, te eepste m dssirac» et nopa-

LA JPEUR 

'•e ta Somme 
l'élection de dimanche, 

iralement emplo 
battre la République. Nous soumet-

réflexions de t 1 lcc-

•t 
époques ont 
-nsntï pops 
'appuie sur 1 Agalsme, 
le persuader a la bou 

o*e ds** sas loiûssancss, dans 

Ce fut toujours la plus puissante alliée de U 
1 ~ exploitant la peur la hideuse 

que les réacteurs de toutes les 
lurner S leur profit, les mouve-

Dlus «énéreux. La peur 

, C'ait < 

populai 
suffit le 

urgeoisie qu'elle est mena-
— digestions, 

qu'fllu as jette dans les Ebrâs"de la réaction, 
qu'elle lui demande aide et protection. 

La réaction est toujours prête a être le gén
ies polti 

A. l a C h a m b r e 
La Miss ion radioale-eoeial iste 
'ans, 13 janvier. — Lee oouioirs ont été 

«*È3 animés aujourd'hui. Tout l'intérêt s'est 
concentré sur la réunion da groupe socialiste 
dont la désagrégation parait oertaine. 

Le nouveau groupe 
Les membres démissionnaires du groupe 

radical socialiste se sont réunis pour la cons
titution d'un nouveau groupe et ont commu
niqué le procès-verbal suivant: 

« Les députes radicaux-socialistes soussi
gnée, décidés à maintenir l'union de plus en 
plus étroite avec tous lea groupes de la majo
rité i pénétrée de la nécessité d'un accord loyal 
avec le groupe aociaiiste, dont le concours n'a 
jamais fait défaut h la politique An bloc, 

« Résolus S poursuivra la ~*~* 
programme radical-aociaiiste 
énergiquement l'oeuvre de défense laïque e 
d'action démocratique da gouvernement si 
sont réunis et constitués en un groupe qu 
prend le titre de gauche radios le-sooialiate. 

« M. Bienvenu Martin, président demie 
sionnaire du groupe radical-socialiste, a éi 
acclamé président à l'unanimité; M. Pajot i 
été nommé questeur et le bureau sera mité 
rieurement complété, u 

MM. Uapmnla, Cate&enve, Paul 
irit 

Barber, Oewonj, Pevteal, Poirrier, _ _ 
les ivioe-présidenu; Béranti, Forgemol, De 
Bostquénard, Garreau, Th. Girard, Qdtte/oo, 
Le Rosx, Mil liée-Lacroix, Seint -fiermain 
pour les postes de secrétaires. 

La gauche démocrastcuas 
La Gauche démocratique set réettie sous la 

présidence de M. Uydet ; elle a adoeéé les 
choix faite par le bureau dea groupas réon 
blioains du Sénat, an oe qui eonoerne le pré
sident, lea vice présidente e' '— 

posée de MM. Caiot, Dusolier et Bonnefoy-

réalisation dn 

n, Poit-
Unt signé: 

Vignâ, Albert Tournier," Villeji . 
son, Ferdinand Buisson, Gouxy. Andrieu, Tour-

Stoi, Baudon, Bachimont, Dervelov, Serres, 
ervais, Levrnud, Debauue, Bourrât, Honoré 

Levgue, Chaiiiurlel, Masse, Chsinbige. Fornaad 

, cllo demande | 

amp, Coulondre, Raymond Levfrue, SauMde, 
" L t Sarraut, D.isqu , Arbouin.Bua-

Loaags, Del mas, Pernn, 
qu'une chose : le pouvoir. Que la bourgeoltia [Dubois, Loup Ferron, Réguler, Thierry-Cases, 
consente a abdiquer entre les mains des ennemis T , j 9 M . . 
de la République : moyennant quoi on la protège L « " » « * g r o u p e 
contre les « rouges », oomme on disait en ISft, L'ancien groupe radical-socialiste s'est réuni 
contre les fauteurs de désordre, comme le pré également. Après un échange d'observations, 
tendait l'homme du Deux-Décembre, contre les l e g r o u p e . ï 0 t é Voein du jour suivant : 
•ommunistes et les wilecUvietes, d après l'actuel « L e ^ o u p 9 radical-sociali9te se félicitant 

M. Adolphe Carnot, président de l'Alliance Mel'éleetion du citoyen Bri^on, président de 
républicaine démocratique, a éloquemment rap- I o Chambre, élection qui est l tauvre commune 
pelé les étranglemenU dea révolutions populai- ues r.yirésentantB du Bloc, re|gSjtte"la confu-
rcs par la réaction, au moyen d'une exploitation {sion qui s'est produite à propos de l'élection 

rTlide de la neer. L'Alliance tenait ses assises ' des vice-présidents et qui a amené l'échec de 
Caen où elfe a donné lien a une imposante d e i l x ^ i d a t e jouissant de leur 

manifestation républicaine. Des orateurs eeoutes i flwrnnfltrij« 
ont traité les principales questions qui doivent, " ' . C " ? ; 4 
préoccuper notre parti, t la veille des élections [ " »>™01U e 
municipales. M. Adolphe Carnot s'était réservé , vemement av< 
l'examen de la Uotique nationaliste et cléricale, : aussi bien qu avec celui des a 
et son discours peut se résumer dans cette de la majorité, demande à leui 
phrase, très juste et très opportune, que tous ont ' revenir sur la démission qu'ils 

par U^ÙÏ"KeSee ^ b o u n i f f i i e i " ' M M - ^ S m V Cloka, Tavé, Cbenavax, Mi 
ravj\és_»»-*n »prt8 ULRâunabifiw. de o h o i & a ¥ , ï e n . t . d o ? n l l eu .r d e i 

ta politique dn gou-

t fait parve-

ohol oui 
ueSArd'étre réintégrés JSgtifaujg. radiç^aj-scyi 

réactionnaire, avec laquelle le président, par- liste. 
la République, n'a pas eu de peine al La rupture 

s emparer du pouvoir ot a se faire plébisciter « » . « . , . . . . , _. > 
— Les républicains ne doivent pae ! . M - Michel fut chargé de porter la 

l'oublier de leur oôté fils doivent 
l'esprit cette histoire sinistn 

partis voudraient recommencer S 
^exoeSent. Toute la 

gréganiste repose, 

doivent pas ; 

n rtsTpfoT' 
tactique n 

PROPOS D'UN SOLITAIRE 
Crax*e a u afiion ! 

M'est avis que si les « panches à po-
t-ettes ngmiomt trafiqué dimanche l'élec
tion ChattelefH fréquentaient un peu 
les milieux républicains radicauœ et 
socialistes, sites ne seraient pas très ras
surées sur tes conséquences de leur mor-
ché. C'est la gaffe t l'irréparable et su
prême gaffe que ces chefs ont commise I 
et, comme on ledit un peu partout chez 

Ils ne remporteront pas sjarPte • 
radis.* Aujourd'hui, dans le camp dé
mocratique, ter esprits les plus rebelles 
Mer à certaines alliances, en préconi
sent l'immédiate réalisation. On lespré-
voitinéiuctabies.Sliespourrontdailleurs 
s'avouer sans honte, celles-là, comme 
une réconciliation entre membres de ta 
même famille dont les prénoms seuls 
diffèrent, ainsi que le disait spirituelle
ment Maœime Lecomte. Et cette famille-
là, quand elle est unie, ne badine pas 
acte ceux qui la tarabustent l Progres
sistes, cléricaux, préparez-vous à la se
cousse. Quel gnon, messeigneurs, à la 
prochaine rencontre t 

UMaflan. 

eu de peii__ 
faiK plébisciter 

dont nous donnons le texte au groupe présidé 
par M. Bienvenu Martin, 

profit.* I Celui-ci chargea M. Mauj 
- ' !"ia- qu'il n'acceptait pas d'entrer 

* I.fts nroWtatairas RtMAvm 

v i V . t " L i t e m & t a ^ d e •' 
laissent guider pareux reconnaîtraient que rien i Commission du traVTaii 
de juste, rien de bon, même pour eux, ne peut - ._ , . . . ., , . . . . , 
sortir ds la. Us ont eu les^lixTult célébra» au- , ,?£ «ratmgaion du travail, présidée par M 
lées de prospérité impériale: ne les ont-ils pas Millerand, a entendu le rapport de M. Bou-
ayt̂ ea beaucoup trop cher, au prix de la rume, • vori, sur la proposition de M. Jules Coûtant, 

_lo l'invasion, du démembrement de la France, ] ayant pour but la suppression des économats 
du formidable accroissement d'impôts qui en est 0{ d'interdire aux employeurs de vendre di-
rfsulté et oui pèse encore lourdement sur notre rectement ou indirectement * leur» employés 

t la peur, quand c 
budgétaire ? 
a conduit la , _. 

faute de ae laisser dominer psi 

peut jamais engendi 

matériels, obéra 
, n'ont p 

toujours ( 

ritnble. Elles aboutissent fatalement 
lutiona. que la bourgeoisie redoute par 

" "" ist dire qu'elle imite Gribouille se 
pour éviter lu pluie, quand elle se' li1 

clérteau: , 
les progressistes 

chauds 

DE LA PEftSÉVÉRAWCE... 
Il y a des personnes qui pensent de boivn* 

toi, et avec des intentiona loaabres. que l'on 
noursS bientôt sortir des voies de n politique 
ou noos aoensnee, parce qae l'on en aura tiré 
tout le trait possible, et que l'on adoptera 
alosa une scrare métaod*; araWl soMeuit pou 
cela delà moindre occasion, du premier in ci 
dentojtti ae présenterait, par exemple d'ui 
ceuuagafjwat fortuit dans la direction di 
vent. 

Ces petaonnes sont dans une erreur tffès 
grave. Ce aoni lea mêmes ou A peu près qui 
se persuadaient, U y a dix-huit mois.que 
toucherions Va bot en quelques semaines 
M. Combes aurait bientôt fini son ouvrage et 
qae l'on pourrait penser alors a autre chose 
A quoi 1 C'est ce qu'elles auraient été embar-
imtrr J - -*-— mais le programme anticou 

-gréganiste devait bien prendre six on hui 
tnoia *a ptaB, c'était déjà beaucoup ; et elori 
on poarreH Eure une politique plus agréable \ 

Une pareille illusion ne peut s'expliquer 
que par la oendeur de eue âmes exemplaires, 
D'abord les oongrégations, et l'Eglise, et les 
pmhatanees réaction naùes ne venleat pas que 
«•la osasse, nets elles s'emploient de leur 

é faire durer les choses et A ras pro
leur usage de leurs brillantes facuhée intef 
latateeles et polilhpses et de l'argent qui a. 
muttir^datu leurs UUMBV. àttsuite les abus 

i Cléricaux 

de répendre 
pourparlers, 

S l ï ï ' 1 ^ ô 8 P r o t e 8 t f l l a i r e a a'érèvent au porabre de 
Ï W s m e . C e sont lé^dst'inobCTbien ' *Mtre-waa*i. environ. Trente cinq membres 

e prospérité 

réactionnaires pour se garantir de 

dans l'élection sénatoriale du Nord, 

K-
i le résultat e 

i monstrueuse. Lea t 

des denrées et des marchandises 

fait allia 

b ainsi l'élection d'u 

s'être déshonorés pan 

lement la suppression des cantines. Elle 
chargé une sous-commission de préparai 
texte dansée sens. 

La commission s'est ensuite occupée de la 
proposition de M. Millerand, sur le règle
ment a l'amiable des dioerends relatifs aui 
conditions dn travail. 

M. Colliard, rapporteur, a défendu le pro-

La" commission a décidé d'entendre 
Mirman, afin de passer A la dis 

publique indignée u 

a honneur e 

provoquent dansl'opi 

flet dans les prochaines éleo 

trafique jamais impunément A< 

répugnant pacte 
grossistes ayant 

leur considération ne pou/root que se joindi 
. __.caux-sooialisf--

soadarité 

Un parti 

pas, dans 
qui reste de progressistes ayant le souci 

ue se joint 
rompre toute 

oaHe dea aationalistea! 
U parti qui obéit * U peur, a la lécheté, est 

jugé II ne saurait triompher longtemps avec un 
pareil guide Cest cependant parla peur que la 
réaction exerce son influence sur les progressis
tes, sur les répubhoains a reculons 

M Adolphe Carnot a eu raison de signaler et 
de flétrir le lien qui unit les renégats de gauche 

factions conservatrices : Il est bon 
républKeine, a ra veille dea élections, 

' s mèneraient las réactionnaire* 

ÉCHOS ET NOU VELUES 

Las sois d'Amértqsayae se refusent rien : 
Afin de pouvoir voyager entre eux avec toul 

le confort désirable, Ils ont fondé un club roa 
leait, •sass.dsa qo'itt oui ta* oonstmre deux ma 
gelflnam vMaosi qu'où sceroohe a a ne locomo 
ive et i*a* lesquels ses messieurs font leur. 
petits depéioemeutB qaotrdiens, tout en demaa 
dent aux jeux les plus divers des distractions 

Ce club rouleau* est la premier du genre. Il 
fera sans doute des petits, mais tl est permis de 
supposer qu'ils ne seront Jamais bien nombreux. 

Ï
l le préaident Magnaud expose, dans un Jour 
| , nal de Vienne, qui la loi a demandée. Sa 
aeeption du partait magratrat 
Le passage oi dessous de l'artiote ée M. Ma-

vegarder l'intérêt public anss 
que oefat dn plaideur ou du prévenu, 
comprendre la vuleuT et ia portée du faits 
S aon Junuaseut, Il set iade.paeseué» que 1 

que s'est t o i t A fait vrai f N'est ce pas 

CHRONIQUEJÉIÉRAIE 
F r a n c e 

M M . M o n l é g H t e t PosMeLes c o n t r e 

: fait on proeee A 

Le tribunal Civil a condamne Roehefort A 
payer, A titre de dommages-intérêts, savoir : 

K Uoaiegut la somme de 1.000 franos bieaat. 
ac celle de «00 franos qui lni lui e été payée le 
décembre 1902 pour la seconde qulnsaiae de 

décembre 1903, la somme de ! 400 francs, repré-
de trois mois de la r*mu-
cemme rédeeUur de l*/u-

fruMtfeual eu moment de sou congédie uieat ; I 
Poesian la somme de 1500 franoa, laissât arec 
celle de MO francs qui lui a été pavée le U dé
cembre 1002, la somme de 1.800 francs, représen
tative de trois mois de la rémunération qu'il re
cevait eu montent de son congédiement comme 
rédacteer de l'Mratviigmmt.-

• utorise en outre Montégut et Posâtes, A titre 
upplément de dommages-intérêts, A faire pu-
r aui frais des défendeurs, s'ils le jugent 
renable, les motifs et ie dispositif du juge 
t daus un journal à leur choix, sans que le 

publication puisse excéder 8)0 

aiete ! Ahlnom, oe sont eus Uroeutu < 
casseroles t l 
Jérôme sera proeiu 

la chambre des misée 

T e a t a l i v e «V sanValele) 
Paris, « j a n v i e r . - Marguerite Bernard, 

dits Pierrette Renaud, qui fut l'amie de B»e-
- en eettequetité, interrogée oomsae tu-

propos de l'assassinat d'Eugénie ft>ar-
gére, a tenté hier matin de •empoisouue* 
dans un café du boulevard de Clicny, sa ab
sorbant une tasse de thé d u s laquelle elle 

Urifaôisière, on Ion 
a qae les médi<.'iis 

ITn e n f a n t m a r t y r 
Paris, 13 janvier. — Il y a cinq mois, p u 
ite du décès de leur père, cinq jeunes enfante 
trouvaient à la charge da leur greud'anére, 

qui était presque dénuée de i remuaioat. Lee 
- nie de cette famille recueillirent te* pMvnas 

phelins ou se mirent en quête de | 
ohariublss, qui voulussent bien les i 
C'est ainsi que M, X... apprit que Ire frères 
de Notre- Dame dès-Champs nnnnaiseeiesit fa 
directement un a pbu.rn.ropa s qui se nhaiss 

volontiers de l'un dos enfanta. Ce a nïi-
lantrope *, M. Ëug<-..<* Guéris, Agé de trente-

la, était un ftmien préoeeteur, apparte
nant a une riche et honorable lain'ille, qui loi 

nuclle de 7.000 franc*. 
Eugène Guérin habitait une localité des 

environs ée Paris. On lui eavoya l'un de» 
le jeune Louis Feyertag, âgé de 

M. Rochefort et Vint' 
damnée aux dépens. 

Mtyea>ii eont c 

L e m a r i a g e d a <solonel M a r o h a n e l 
ris, 13 janvier. — On annonce le pro-
mariagë du colonel Marchand avec Mme 

Hériet. Ou connaît le colonel Marchand, et 11 
pas nécessaire de rappeler sea magui 

Afrique, Q 
.enol dont le nom e»" 

de bonnes œuvras, elle est 
mandant Horiot, qui devint, f 
sWlTiire, in».M**il» l l luéi des 

du c 

IMI< V i e n n e » i n t r o u v a b l e 
ris, 1S janvier. — Le Galilée eat arrivé 

L'Union Républicaine 
L'Union Républicaine s'est réunie sous la 

Srésidence de M. Antonio Dubosc, A propos 
u renouvellement du bureau du Sénat qui a 

lieu demain. 
été décidé de porter A la vice-présidence 

M. Poirrier, membre du groupe, et qui est 
des quatre vice-présidente sortants. 

l'il avait reçue, le 
e de l'océan Atlan 

tique voisine dea cotes de Portugal et d'Afri
que comprise entre les 30e et 40e degré» d< 
latitude. Il a poussé jusqu'aux Acoiros, dans 
cette portion rie la région dea vents alinéa, 
l'on pouvait espérer rencontrer la Vienne 
avoir de ses nouvelles. Ces recherchée n'ont 
pas eu plus de succès, hélas I que celles d' 
bord entreprises sur les cotes du Maroc. 

M. Pelleta u décidera s'il y a lieu ou n 

de l'Atlautiqui 
1er qu'il ne r» 
retrouver ks transport perdu 
rem équipape. 

Voici le texte du télégramme l 
ministère A midi : 

« Tanger, 18 janvier, Mb. 

Victor-Hugo, le soldat Henri Duflôt 
du r9e régiment du train des équipages. 

Le soldat, qni eat grièvemei ' L 

As droite et au bras gauche 

L'Uni i républic 

doit par l'automobile à 
militaire. 

Obnéquesi d « p e i n t r e G é r a n t e 
Paris, 13 janvier. — Ce mafia ont ea 1 

les obsèques du peintre Gérome 

dsturea de MM Casot et Dusolier A la quea 
ajoutant qu'il n'v a pas lieu de déli

bérer sur tout autre candidature. 
On sait que M- Bonnefoy-Siboor 

Réunion des trois groupes de ganons 
Le bureau de» trois groupes républicains 

dn Sénat s'est rtuoi en vue de la réélection 
du bureau sons la présidence de M. Lourti 
président du groupe de l'Union républicaii 

Etaient présents MM. Seydet, président da 
groupe de la gauche démocratique -, Soèrii 
preaeoant de le gauche républioamo ; Anton 
Doanst, Denoix, Oarreeu et Saint-Germa 

Fraacoi 
caine. 

Apres discussion, la 

pour la Gauche républi 

décidé: 

De soumettra A très bref délai A1' 
dee groupes les questions de roulement des 
questeurs comme il s déjA été rôaol 
les autres membres du. bureau. Le préutdeaA 
restent toujours en dehors do roulement. 

En conséquence, lea boréaux d< 

blessé A k 

de l'Ecole 

fanls , 

Or, M 
M. Eugène Guérin était 

pprone.it dernièrement que 
n était venu habiter Pari», 

u était installe avec son pupille dus» an 
bétel de la rue Rameau, sous le faux nom de 
Gaston Neuville. Il apprenait en même terns» 

ie ce singulier philaulropo Uiaeit subir é'o-
BQX traitement:) au petit Louis, 
M- X..., qui est un brave homme, fut inéi-
té. II se rendit aussitôt A l'hôtel indiqué. H 

demanda M. Neuville. On lui répondit qu'il 
était absent oasis que son petit gereoa, qui 
semblait très Malheureux, devait être eues 
lui. M. X... se fit ouvrir U ooamsas. se la 
spectacle qu'il vit l'indigna profondémeni. 

Le jeuno LouU Feyertag, presque nu, était 
debout près de la fenêtre entrebsOUs- R était 
ligolté des pieds A la tête, au moyen d'une 
grosse Scelle et ne pouvait faire an seul mou
vement, cor l'extrémité-de son Heu était soli
dement fixé 6 l'espagnolette de la fenêtre, de 

micro k nuiutonir dans sa «*«***Misàeeeer_ 
J'air luTnUlliijwi iil*i*i*M*JmmC. 

nfectienné avec des mouchoirs, lemptVhait 
'empressa de délivrer le petit 

Louis, fl loi jeta son pardessus sur le* épaules 
imena chez M- Labat, commissaire de 
. Lé, l'enfant raconta qu», depuis dedk 
il subtesnit de la part de <nérîn, le» 

piressAvices.lt le laissait de» journée» en-
• h n -

l Q 
Mile, 

pois U le cendutseit 

faisait servir pour 
ptuenx repas, auqnei la 

jeune de vingt-quatre heures, il le purgeait 
avec du sulfate de sonde. 

Enfin, Eugène Guérin maltraitait son mal
heureux pupille aveo la dernière hrntalité. IL 
le frappait k coup de barre de 1er, lni saisis
sait les joues entre le pouce et l'index et les 
tordait jusqu'à ce que le sang jaillit. L'enfant 
montra, A 1 appui de ses dires, les traces dont 
son corps et son vissge étaient marbrés, et il 
déposa sur le bureau du commissaire troif 
dents que son misérable • protecteur s lui 
avait brisées d'un coup s e poing. 

Une surveillance fut organisée sur l'ordre 
quand Eugène Gué-de M. Labat, et. 

été des plus sim-
ine meeee hases, 
ités du défunt, il 

U s honneurs 

nri Eugène ( 
! hôtel, il'fut arteté. 

Cet individu a avoué les faits qui lui sont 
reprochés, se bornant A dire en manière d'ex-

— Cet entant ne voulait pas m'ainser... 
On a saisi sur Kugone Guérin une somme 

d'argent et divers objets, dont an scspalaire 
et un Christ en miniature. 

Quant au petit Louis, M, X... se chargea de 
son entretien, jusqu'à oe qu'il ait trouvé un 
meilleur protecteur. 

de» ports d'Ajaduio étant terminée, tes 
•9 de» chantiers de la Compagnie Frsis-

•sinet à Marseille ont décidé ds reprendre sus-

Autres» Pasya 
Rafusle e t éTauron 

Conformément 
y avsit ni fleur» 

militaires n'ont pas été rendus. 
L'inhumation a eu lieu au cimetière Mont
er tre. dans le caveau de famille où se trouvt 

déjà un fils du peintre, décédé en 1891. 
Une statue en brome du msitr», la Doulemr, 

faite pour la mort de son ftts. surmonte ht 
tombe. Le monunwnt est entouré de pkaOlea 

A t t e n t a t eos s t re 
aris, 13 janvier.— M. Csil, y\(t$ d'instruc 
, s fait subir hier un long interrogatoire i 
*ne Jérôme, os garçon boucher qui, le W 

décembre dernier, dans l'escalier d'une msi-
a ftie Vauvilliers, frappe d'un coup de 
le plsceor Miehéa 

Les réponses faites sn magistrat par Mrôi 

bneV svsn t La SB des ajAgOUtS 

e&sanipils officielle su i 
mimique publié hier par le Loki^umm/tr 
de Berlin. Le m 
rien voaiorr pnbn 

Suivant des renevHgsysauestt pria A Bonne 
HOUMS, lea gouvenManeaés russe et j a m a i s 
continuent A négociar OUM un esprit de mu
tuelle oonoisistion, en pleine \ 

leur désir a» 
eeurs e» général. Je les détesta «ou
ïes usoet les autres, dans le ariose ue . Déoiéé _ , 
A frapper «s grau-l oeap. l'ai sbaésl Btteaea Se »!*?*»* * 
•sueàirsnes pesos qs il eet l'eu Ses ptee fosfa sis- !>*•*• 
oeura dé notre oorse*atàeu. O y es a siée u» ' — 

utrs, mais, «près rélexiotr, ta sas dis que oeM-
- un oostp es eoutaau Bref, eu 

l ta Msrretes d* s'avoir pee 
sséÂry sur ta uotpoéseten éee î^eust, — je voutsts satnii sur Ht eorpeeuneu ses «aa* shmssias i 

ÉWMTceue bouchers rattesétan dee pouvoirs subatas. ?*^.*a.l ZTV-". 
Lee rHac-urenousexploitest d'sWmaMelefO». a»eutai>UT>le» de « 

s iV'Iaouas dix ses, M noos promet le su»- tive, mémeé«aj 

cinq a . 
et le major général ! 
sente. 

La conférée*» a eu* trMWsjsjji Os Basses 
que les peiuoajwnu» qni 7 Ont fasésussa\ ^MW 

*- asaintssnr la ps», ont éuaés» 
d'urivsrt ea i s -

éemière sots nisse. D'satéii 
puisées A uns soure» i 
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